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Par un'enchainent (e circonstances et d'occupations sérieuses mêlées dofoies, je n'a
pasppiocedeà ia'r'ibiè dàEienib'eè nia lmó s'bst ieposée þir'laisser punrcher ma
l' nue -c 'Pst uie' énignie que je iisse à expliquer à.ceux:qui veulént tout savoir pour
plus amplè informations s'adresseraiu pro1piétaireé s :

Élf'lien ÝnaIgŠré t s ,i: o-pWié tes.t es l srålictionè et toutes les su:eIstitin la
fin finaildïmonde !si'þ einco aieiivéen cette terrible.ainiée, 4lOméedu'19ème iéeIg
la 4me'du 'règne 'deViétoria lat fermn-d'un atlemia''d; la rêne de- ses'enfantse et-la ières
sauvaggais de PIndostant.; -et la 1ère annéé dii règne du.pacha des'CanT
e TVocson r. i 1 a èé dit; par je-nc sais plus quelpro bèto; que ers la- fin du monde on

verrait et oa entendiait 'des chosesextraordmaires 'Il faut*avouerque fui eu plus d'une foii
lIafiàv'rdà"ns leàs dà'eaderniersinois expirés. D'aboid ,j'ai v,"une volaille de la-,bass'e-coou
róyal -disor' lés lois-1 nñïon-pas ;e j'ai.u ïon pays; au li do tuéiè I
sous ses ordonnances ;-j'ai vu la'F-ahcefréinir dera'gded'v'oi'r un r.i-njpn.e, tebAnle.
terre'henreuse davorunereine qquatre grandes. puissances e.-
ropéenness armer pur faire céderun seul homme; au-milieu de ces gra¯indes eliosesj iv
nos-grands hommes ilcher les langues d'une pet ille que le iasard fit niître prmee

-revle; 'ai, vu nos-'chr'pe'ni'eti' et nos'cnmmis secouér le jg Lé deiittres tant soit peu bar.
barés';4t je'Ileýai vu _:décli-er"i'ilsî'aie'at poiJnt'des serfš,"ïnis des h'omnre9cri'ésþ ar
Dieu pour:joîirldèl'air et,ñe, travailler que pour dejistés, rétrib'nions-desalàires et ile iberrd;
j'aiiu,[cestà:dire,,nous gen'avonsiutant, que; nous pourri'ons istement crandre:de.ceser
bientôt de voir. 'Et puis, j'en ai entendu, j en ai entendu, des choses,à faire frémir les oreille
d'un Ane, tel que les discours de l'échevin écievelé Jones, en friançais et en angid,óee dé'
l'aiderrnan,:1aispgyen ànglais ét'en français, .t surtout celuldünnp.til ommis, ans oine
éloquente improvisation, dont les plii-asds nous arrivaient.de minute en minute, qti nousd.1saitquee ioiain u l ist i *" éève lexarcÌiard au-dessus de l'oùvrier'd"l'a'ti i 'e tpa'ircequ îlî-ar-

che une oieàniet 'ienlote 'Paspe'-pour sure, mais liolte a ne paie pas, c'eFt
de-l'hoñté'úiiserit-le sure.' 'Toi,-lecteur bonašse tund 'omprèîidâ¯pas- ce'qui pviiait me
faire tiremblerdanis ce-peu-de parôlesd!u-ii petit sauteur. d'eàcalier.

hEl bien, je le gépète,.en voyant! toutes.ces, choses extraordinaires; surprenantes etemI-
tantes, ,t.deplus,en voyant la justice.égale d'un gouverneur devenu mauvais cliaron, ordon-
ner"eux cheve: detrainer leuirs voit'drès :de travers,' t*andi' qu'uii chien pLtirer' la iindioî
droit? eii voaninerme gouverneur -parquer les c*tidins,'comme demà no'uïdn oir 'ommne
des-boufs, an plaçant des barrières tout autotir des cités, polir riieù; selon to-iibon vouloir,.
les tondre ou les-assommer quaidils passeraient outre : on voyant; dis-je, toutes ces choses
se passer en Amérique, sousun ciéldé libilté, où les hommes devrient être'libr"s ramme de,
aigles, et~forts coime des> chneà, j'ai eiîþl us d'un e fois là crainte de, voir, les attractiois c
lestes et terrestres cessant, le soleil, la lun e,les étoileslias plan tes;et.I cnmè;es tonher sir.
l nos têtes, ce qui s6it dit en passant, nous aurait fit de fort jolis bonne s de nuit-s pour iois
eadoiiiiirdAns léê'erhiîé, et la térre, 'aénmpnagn'éé de tòutesces br'ellds disparriitre aec cile
dans lespace.co.mme autant de crains de sable jetés dans unemér-immense et sans f:uid-

Bien quelenonde ait,vieillid 1une année..il n'.en:est pas,devenu plus sage; -plusverteux,
carai rev.en 841, ce queje vois depuis'bientôt vingt ans, l'année commencée par des err-
l-asements hypocritespa'r des sonhaits mensungers, par des félicit:itions dont les inspir.
tiofis so'nt puisées 'au fond dcs flacons, par dés -bénédiettons données par dès p.es à'des en-
fants àlui la-lite fait monter la rougeur au-fi önt et treinler la-voix enî la-demarid'iati ; en.
fiiij'ai revu toutes ces belles et saintes chnses données auikhommes pour entretenir leur i
stence,,changées, .gaées, corrompues-par-eus,.j les ai revues, coime.j. les vois depuis
vingt ans, remplacées par des.cAa'rEs tDEyiSITEs! On rirait bien d'un pauvre foin échappi
ds ge 'de"l'hôpitaTgén6ial, qui, le p'remir jour de l'un, aviserait d'aller édi're soinOm
étoutes letties sur lesportes de as amis etde ses connaissanre's, au lieu d'entrr dl'ns Ien
maisôns ;"et cependant on 'ne rit'point'di toitý decelui qui s'en-va, parcourantles rues,'un .P
quetdecartes dars sa-mainou dans sa1poe,-les délivrant'auxdoiésiques d ses siniseo
des ,onnaissances. IMi-je pense, tout bonnement il est vrai, queuisqu'onreçoit unegaC
pour une visite d.e celui qi y a écrit son nom (imprimé, c'est plusaristocrtiqui). ondoit
eltmbrasser cette carte, lui donner la main, lui faire placer un -couert":' sa table; la fire'ioire


